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Albéric MAGNARD

Parmi les derniers enrôlésdans la courageusecom-

pagnie des jeunes compositeurs,ces « Enfants per-
dus» de l'art, je citeau premierrangAlbéricMagnard.

Après avoir fait de solidesétudesau Conservatoire
et avoir eu la bonne fortune de décrocher dans cette
noblemaison une récompensehonorifique,il travailla
avecVincent dTndy, un maître.

Ses premiers essais furent remarqués.
M. Lamoureuxlui joua quelquechose.
En(in le théâtrede la Monnaie, de Bruxelles,vient

de représenter Yolande, drame lyrique en un acte,
qui a obtenuun succès artistique incontestable. (A.
Magnardavait écrit le poèmedo son opéra).

Ce sera pour l'Association Artistiqueun titre de

plus à la reconnaissanced'avoir fait,avant demourir,
connaître la Symphonie de A. Magnard, oeuvresin-
cère entre toutes, point banale el écrite avec celte

énergiqueinsouciancedo l'elfel qui ne se trouve que
sous la patte d'un ai liste véritable.
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AU CONSERVATOIRE

Le triomphe complet, absolu-du troisième acte de
Tannhauser au Conservatoire, est,un fait dont l'im-

portance n''échappeà personne. Je l'avais signalé
dans le dernier numéro rt'Angers-Arliste,d'après
des renseignements particuliers. Je reproduis ii.
trois des plus importants organes de la Pressemu-

sicale, dont deux : Le Ménestrelel le Monde-Artiste,
ne sauraient, être suspectésde Wagnerismeexagéré.

L'enthousiasteaccueilque le public a fait à l'oeuvre,
à l'orchestre et à son chef,M. Taffanel, ainsi que les
trois rappels qui ont honoréles interprètes(M1""Bos-
man, Elisabeth.;MM.Saléza, Tannhauser;'Renaud,
Wolfram), sont une preuve évidente de l'évolution
moderniste qui envahit lesabonnésdu Conservatoire.
Celleconslalalion n'est pas pour nous déplaire, bien
au contraire. Le mérite de Celteévolutionrevient, en
grande partie, à M. Talfanel, qui met un soin tout
spécial dan-s le choixet. l'interprétation des omvres
qu'il fait entendre à ses abonnés.

Bref, Tannhauser a triomphéau concerten atten-
dant qu'il triomphebientôt à l'Opéra.

M. Bertrand, qui assistait à. l'exécutiondo diman-
che, a pu se rendre compte de visu du grand eJïul
que cette superbe musique de Wagner, quoique pri-
vée du cadre de la scène, a produit sur un public
dont la réputation est d'être généralementultra ré-
servé.

(Le Guide Musical).

Au reste, le public de cettepremièresérie d'abonne-
ment, d'ordinaire plus réservé, pour ne pas dire plus

timoré,nous a étonnépar sa chaleur peu habituelle,
surtout en présence du nom de Wagner, devant
lequel, naguère encore, il semblait avoir envie de se
signer, lia fait un gros, mais très gros succès,sans
protestations ni rélicences, au troisième acte entier
do Tannhauser, que la Sociétéavait eu, pour la pre-
mièrefois, le couraged'inscrire sûr son programme,
et il l'a applaudi avec la môme convictionqu'il avait
miseà applaudir la Symphonie pastorale. C'est un
signe des temps, et qui donne une idée du chemin
parcouru depuis1SOIet le scandale resté fameux de
l'Opéra. Je crois' inutile de me livrer ici à une ana-
lyse détailléede ce troisièmeacte de Tannhauser, et
je me bornerai à déclarer que l'exécution en a été
généralementremarquable, très préciseet très sûre,
sans hésitationni faiblesse. Les trois rôles de Tann-
hauser, de Wolframet d'Elisabeth étaient tenus par
MM.Salè/.ael Renaud et ML1"Bosmanqui, tous trois,
y ont fait preuve de grandes qualités. M"'cBosman
a fort bien dit l'invocationà la Vierge,à qui son ac-
compagnementde bassons et de clarinettesdonne un
si heureux caractère, M.Renaud a chanté avec une
expressionpénétrante la romancede YEtoile et M.
Salézaa mis dans l'écrasant récit de Tannhauser un
nerf, un éclat, un mordant et une ampleur véritable-
ment superbes,el qui ont éleclrisé.la salle. Quant à
l'orchestre et aux choeurs,ils ont été à la hauteur de
leur tâchedifliciie, et tousen ont été récor.-ipensés
par le grand succèsobtenu. La séance, en résumé,
a été extrêmementremarquableet compteraparmi les
meilleuresde la saison présente.

A. P. [LeMénestrel).

Un endroit où l'on n'a pas dormi, c'est le Conser-
vatoire, où, après la.SymphoniePastorale, se don-
nait pour la premièrefois tout le troisièmeacte de
Tannhauser. M. Bertrandétait venu avec la pensée
de constater de visu, commentce public, qui est en
grande partie, son public, se comportait avec celle
partition célèbredans les fastes de l'Opéra. Il esl
parti rassuré ; il peut maintenant remonter l'ouvrage
en toute confiance,comme il en a l'intention : les
scandalesd'autrefoisne se renouvelleront plus. Si
jadis la princesse de Mellernichétait seule à applau-
dir quand tout le public sil'llait, aujourd'hui, tout le
public applaudit, sans que personne se rencontre
pour faire la contre-partie.La Prière d'Elisabeth, la
Romancede YEtoile, le Récit du voyageà Rome, le
Choeurdos Pèlerins, lotîtesces pages admirables fu-
rent écoutéesavecun profondrecueillement,et quand
lo dernier accord retentit, toute la salle se leva, non
pour s'en aller avec précipitation, comme il arrive'
d'ordinaire, mais nour applaudir frénétiquement,
rappeler les interprètes : M11'0Bosman, MM. Salé/.a' et Renaud, et uovationner », commeon dit en Belgi-
que, lechefd'orchestre,M.Tafïanel, qui avait conduit'
avecune magistrale autorité, une chaleur très eom-

( municative cl un goût parfait.
L Quelquesinstants après, dans les salons de M.

Ambi'oiseThomas, où avait lieu l'intimeréceptionde
chaquedimanche,levieuxmaître commentaità haute
et intelligiblevoix, les mérites de l'ouvragequ'il ve-
nait d'entendre pour la première fois. « Car, disait-
il, en souriant, j'ai bien assisté à la troisièmerepré-

". sentalionde Tannhauser, à l'Opéra; mais, ce soir-
là, oni'aisaiLun telvacarme quemesoreillesn'avaient"
rien pu distinguer île musical. » Da 1S61à 1893, le
sièclea marché; les idées et.les goûts ont subi d'é-
trangesel radicalesmodifications.On brûle,ce qu'on
adorait, et l'on adorecequ'on avait brûlé,juste retour
des chosesd'ici-bas. La foulehostile aspassé, l'couvre
reste. Wagnerest bien vengé.

s {LeMonde-Artiste).


